
137 

Ces deux termes doivent d'abord &.re dkfinis ; pour bien fixer le 
sens qui leur sera donne dans le texte qui va suivre : 

- mobilite est entendue dans le cadre restreint de mobilite 
spatiale. On n@lige une definition plus large, telle que mobilit&s sociale 
ou professionnelle qui recoupent la notion de flexibilite. 

- flexibilite signifie une capcite de changerent sans rupture avec 
ses racines, avec ses attaches (-tiales, familiales, culturelles, linguis- 
tiques). La flexibilite n'est pas seulement adaptation aux contraintes 
climatiques ou &ologiques ; elle se "ifeste ccsraoe une fome de r-ation 
permanente de la part d'une sccietk en mutation, soumise B des pressions ou 8 

des influences toujours nouvelles. 

I1 s'agit dans ce court texte d'examiner comnent les kleveurs 
sah&Uens ont eVolue au cours des derni&res d&enníes et plus partiaïLi&- 
rement de savoir si leur mobilite et leur flexibilitr5 ont &te significatives 
au cours de la rkente secheresse. 

Mbil.it&, transhumnce, nomadisme tels çont les mts-cl&s qui 
r@issent l'&levage sahelien et que les gowernemnts voudraient remplacer 
par fixit&, s6dentarit6, &levage, dans le but avoue de supprimer les nmdes 
pour en faire des 6lweurs mieux ins&r&s dans 1'Etat et dans une konomie 
moderne. 
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I1 faut cependant distinguer plusieurs formes de mobilitk. La 
prmiPre s'exerce selon un s c h h  presqu'hvaxiable &. l'interieur d'un 
territoire dont on exploite successivement plusieurs secteurs au cours d'un 
'cycle annuel : c'est un schh qui se renouvelle d ' a &  en ann& tant que 
les conditions pluvianetriques restent relativement stables. La seconde forme 
de mobilite est li& & des : 

disputes avec d'autres (?leveurs, exigences administraFves jugks insuppor- 
tables ou le plus souvent baisse brutale du potentiel fourrager ne permettant 
plus la survie du troupeau. Cette dernikre mbilite n'est pas r&'ul& dans un 
cycle, mais prend figure de fuite ou de migration. 

contraintes nouvelles qui peuvent etre variks 

Cette mobilite migratoire a sowent &t& observ& chez les Peuls 
naades, beaucoup plus que chez d'autres puples pasteurs, Touaregs, en 
particulier. On a sauvent explique que les Peuls nanades ont constitue de5 
groups inaa&pc?"t.s, fuyant toute organisation &tatique centralis& contrai- 
gnante : ils se sont historiquement s6pres des Peuls s&l.entaires, villageois 
ou citadins qui ont form5 des chefferies puissantes ou qui ont pris le 
pouvoir sous le couvert de la guerre sainte. On a "e souvent oppose ces 
"peuls archaïques" aux Peuls sedentaires : chez les WODaaBe du Niger carme 
chez les Borora du Cameroun, le chef n'est qu'un guide (e), "il n'est que 
le conducteur d'un ptit groupe de parents et par des contacts directs, il 
doit pouvoir resoUdre les probl&nes qui se posent tant a l'interieur de sa 
fraction que dans les rapports avec les populations voisines. S'il ne par- 
vient p s  &. se faire accepter des populations autochtones sur les terres 
desquelles il transhume, il n'a de recours que dans la fuite". (Dupire, 
1962 : 291). 

De ncmbreux cas, qui illustxent cette f o m  de migration, ont pu 
&tre obsm& au c m s  des cinquante dernikres annks et on peut donner deux 
exemples particulikrement &lairants. 

Les Peuls WBaaBe ont fait un lent " e n t  vers la zone pastorale 
touar&gue du Niger a partir de 1940 et ils ont atteint les frontikres du 
Sahara. Cette "transhmancemigratiration" s'est effectu& par 6ta-s succes- 
sives : "c'est un dkplacement lent et saccade de forme amiboïde : le q r o q k  
abSndonne ses @turages de &son &he et adopte son secteur de deplacement 



d'hivernage pour y passer les saisons skhes suivantes : la migration est le 
r4mltat de modifications successives de ce type, apport&s dans les deplace- 
mts saisonniers". (Dupire 1970 : 222-223). 

Apr& des contacts et des accords realises avec des chefs de 
campment ou de famille, les peuls WcdaaEe, par petits groups, se sont 
infiltres dans cetke zone occuph par les Touaregs depuis plusieurs sikles. 
E ~ I  1963, ils formaient 18 % de la population totale de la r&ion et ils 
poss&ient un cheptel bovin atteignant les 2/3 de celui des Touareqs. 

Un mouvanent de "e type s'est o@rk un peu plus tardivement vers 
le pays Senoufo du Nord de la C8te d'Ivoire. A partir du Mali et du Burki~ 
Faso (plaines du Condo), cette migration peule s'est amorch vers les annbs 
1950 pur prendre une ampleur considkrable entre 1970 et 1980 : de 57 O00 
zebus dans le nord de la C8te d'Ivoire en 1967, on est passe B 110 O00 en 
1973 et 230 O00 en 1980. 

Autremnt dit, ces muvements peuvent prendre deux formes 
diffkrentes : fuite lorsque les causes du depart (vexation administrative, 
baisse brutale des ressources fowrag&res) exigent une reponse rapide, ou 
lent glissement qui S'eChelonne sur plusieurs ann6es. Les deux exemples 
donri& ici, il faut le souligner, se sont rklisks (Niger) ou ont d&utk 
(C8te d'Ivoire) au cours d'une @ride climatiquement favorable ; la migra- 
tion en pays Senoufo s'est cependant brutalement acc616r6e apres la skhe- 
resse, mais la pcmpe des d6parts vers le nord ivoirien etait deja m r c h .  

Ces glissements vers des zones nouvelles kolcgiqumt diffkentes 
de celles du depart -plus arides au nord et plus hunides au sud- inconnues ou 
mdl connues des harmes et des animaux, ont donc souvent et4 motives par des 
facteurs qui n'&aient pas directement lies au dkficit plwi&trique. I1 
s'agissait le plus souvent de l'abandon d'espaces satures et de la recherche 
de parcours encore disponibles pour les troupeaux. . 

C'est a de 1969, que la secheresse et le deficit en fourrage 
qui en rksulte, ont suscite des muvements nouveaux, Souvent brutaux, en 
amplifiant dans certains cas des migrations deja esqUiss&s. Cette period@ de 
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s&heresse qui s‘&tire de 1969 &. aujourd’hui a connu deux phases aiguës où 

les troupeaux ont @ri en grand nanbre : la premigre se situe entre 1969 et 
1973, alors que la seconde se manifeste aprbs l’eté 1984. C’est en 1970 que 
les Peuls WODaaBe quittent en nasse la zone pastorale du Niger qu’ils avaient 
envahie, alors que les Touaregs restent sur place, montrant par 18 une plus 
forte intégration sociale et politique et une crainte d‘affronter des r&ions 
inconnues. Les conditions s’&tant statilis&s au cours des m & s  suivantes, 
tous les kleveurs regagnent les parcours abandonn&s. En 1984, cependant, la 
,ason des pluies fut tellement desastreuse qu‘il apparut imv5diatement que 
les ressources fowragbres ne permettraient pas la survie des troupeaux. 
Tenant canpte des exp6riences pass&s, tous les éleveurs, Touaregs colllpris, 
partent vers la zone agricole &ridionale, ne laissant SUT place que quelques 
familles avec des laitibres pour les nourrir. Les crises successives rendent 
mbiles les Towegs qui jusque l b  s’&aient refuses au d e w ,  prefkrant 
cette fois le risque de la fuite b celui de la résistance passive sur place. 
Ce inouvement global n’a pas encore kté suivi d’un retour total. 

C!IANET (1985) signale des mowgIwlts CCanparabLes vers le sud des 
arabes du *lad central et des peuls Gao& et DjelgoBe de l‘oudalan au 
Burkina Faso. Avant1970 ces $leveurs utilisaient les parcours de trois zones 
differentes : parcours de la zone sahklienne où ils vivaient la majeure 
m i e  de L‘am&, ceux de la soudanienne où ils se rendaient &. la rencontre 
des pluies et ceux de la zone pr&sahmienne qu‘ils rejoignaient une fois les 
pluies bien &tablieS. 

A trois reprises, ces Bleveurs durent &fier leurs deplacementS. 
D ‘ a h r d  les taps de pacage furent prolong& en zone soudanienne et &.zourtés 

’ en zone sah&lienne (1973), puis les aires pastorales se @&alerent vers le 
su3 une premi& fois de 100 km (1979), une seconde de 200 b 300 kin (en 
19849, avec &mation totale de la zone sahelienne. Cette @ride de see- 
resses rtkurrentes a pmcqu6 un glissement général vers le sud des &leveurs 
et un abandon accentue de toute une zone voue au nmdisme pastoral. Mais 
cette mobilité s‘est-elle accanpagn& de flexibilite ? 



141 

chez les &levems la  flexíbUt& se manifeste ccllpne la pssibilit6 
de passer successivenent h des activit6s de prcduction diffwentes ou de 
mer simultan&e.ut des activit&s MiCiees. Les agro-pasteurs poss&%nt au 
d & p k  des ressources diversifi- puvent passer des Sches pastorales am 
eches  agricole ou carmerciale sans trop de d i f f i d t k s .  Les &leveurs. q u i  
bien souvent ne comaissent que les techniques pastorales et n'ont d'int&& 
que dans l'&levage, se tournent plus difficilement vers d'autres sectem 
d'activites . 

Cette flexibilit& pose probleme aux soci&t&s hi&archis&s : les 
"hames libres" rkpugnent au travail de la  terre ou au travail salari& en 
g & W  alors que des groupes anciennement serviles diversifient facilement 
leurs activit&s en occupant tous les espaces libres disponibles, en s'adon- 
nant h toutes les aches qui se p r m t e n t ,  agricoles, pastorales, camer- 
ciales, salariales, etc. . . 

Chez les Peuls le passage de 1'6lwage a l'agricultwe, C'est-A-dire  
du nanadisme h la Mentarit& est souvent observi?. Au N i g e r ,  on a cite une 
telle &olution chez des Peds de presque toutes les r@ions : Torcdi, 
Tahoua, Dakm, "ut, Maï& Soroa (Dupire, 1955). Mais cette &volution 
n'est pas h sens unique et il existe de nanbreux exemples de "retour a l a  vie 
d e  ou simplenent aux valeurs pastorales" came par exemple chez les peuls 
WODaaEe ou "en. 

Ia secheresse r&ente a mont?% de naobreux cas de flexibUt6 : vers 
les am&?s 1971-72 au Niger, des l'buaregs ont mis en culture les alentours 
des mares, des plits et des forages et des Arabes ont vendu leurs troupeaux 
avant qu'il ne soit trop tard pour =&er des boutiques dans de nanbreuses 
villes. 

Au Mali, on note des changeerits, des attitudes nouvelles entre 1979 
et 1982. A. MARTY (1985) montre que les elweurs, p u r  la pr€sni&re fois, ant 

. mis en doute la possibilite de vivre de leurs seuls troupeaux et ont pens6 
qu'une diversification de leurs ressources s'imposait. Beaucoup se sont 
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lances dans des activites de canerce, de transport ou de mararchage : pur 
la premiere fois, ils ont construit des ~ k 3 i S O n S  en banco. L'&levage a cesSb 
d'stre mur eux un modele exclusif, vers lequel on revient apr& l'exercice 
provisoire d'autres activitds. 

La secheresse de 1984 a 6tb plus s&&re encore que celle de 1971-72. 
cette fois-ci cepdant les kleveurs se laissent moins surprendre : ils 
quittent tres vite la zone pastorale, vendent rapidement une partie de leurs 
troupiaux et se lancent dans des activites agricoles. A u  Niger et au Mali, 
apr& 1972-73, on rencontrait des charniers d'ossements d'&m m o r t s  
d'inanition : ce n'a pas etk le cas en 1984-85. L'exp&rience a instruit les - 
eleveurs : ils ont compris que le plus grand risque consistait B &re lib B 

une seule ressource et que l'&yilibre entre les troupam et les potentia- 
lites fourragkes restait toujours fragile. 

Le probl&e pos& par les skheresses rkentes rkside dans le fait 
que la fkation des elmeurs par l'Etat, leur insertion dans des activitbs de 
''contre sais&", va a l'encontre de cette mobilitk, de cette flexibilitb qui 
permet de moduler les activitks, de diversifier les ressources selon les 
ann&ã, selon des circonstances toujours impr&visibles. L'agriculture h i -  
gu6e ne peut etre une r@nse exclusive : elle n'est qu'un volet dans la 
gamne 'áis activitks nouvelles a trouver. 
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